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Après près de six décen-
nies de pouvoir des frères
Castro, c'est une page qui
se tourne pour l'île.LE numéro deux de l'exé-cutif cubain Miguel Diaz-Canel a été élu poursuccéder au président sor-tant Raul Castro, ce qui metun terme à près de six dé-cennies de pouvoir desfrères Castro sur Cuba.Désigné unique candidatmercredi, ce civil de 57 ansa été comme attendu élupar les députés pour unmandat renouvelable decinq ans, "avec 603 voix sur
604 possibles, soit 99,83%
des suffrages", a annoncédevant l'Assemblée la pré-sidente de la Commissionnationale électorale AlinaBalseiro, confirmant uneinformation divulguée unpeu plus tôt par les médiasd'Etat.Numéro deux du régimedepuis 2013, cet hommedu système au profil plutôtdiscret s'est peu à peu im-posé aux côtés de Raul Cas-tro, 86 ans, après avoirgravi dans l'ombre leséchelons du pouvoir.Chargé de conduire unetransition historique aprèsplus de 60 ans de domina-

tion des frères Castro, ilsera le premier dirigeantcubain à n'avoir pas connula révolution de 1959.Le poste de premier vice-président, numéro deux defacto du régime, est attri-bué à Salvador ValdesMesa, un syndicaliste etcadre de haut rang du partiâgé de 72 ans, a annoncéMme Balseiro, confirmantégalement que le Conseild'Etat, l'organe exécutif su-

prême, comptera commeattendu 13 nouveauxmembres sur 31.Depuis la révolution cas-triste, la fratrie Castro aécrit une histoire uniquede coopération au sommet,parvenant à résister à l'ad-versité de la super-puis-sance américaine et àl'effondrement du parte-naire soviétique.Après avoir succédé en2006 à son frère Fidel,

mort fin 2016, Raul Castroa engagé une série de ré-formes autrefois impensa-bles, comme l'ouverture del'économie au petit entre-preneuriat privé, et a sur-tout orchestré unrapprochement spectacu-laire avec les Etats-Unis.S'il quitte la présidence, iln'abandonne toutefois pastotalement les rênes à sonsuccesseur, puisqu'il doitconserver ses fonctions desecrétaire général du puis-sant Parti communiste deCuba (PCC) jusqu'en 2021,l'année de ses 90 ans.La nomination des mem-bres du conseil des minis-tres devrait intervenir dansles prochains jours.----------------------------------
• L'engagement de Mi-
guel Diaz-Canel. MiguelDiaz-Canel, élu pour succé-der à Raul Castro à la têtede Cuba, s'est engagé hier à
"poursuivre" la révolutionet les réformes écono-miques lancées par sonprédécesseur, sans toute-fois faire d'annoncesconcrètes.
•• Raul Castro cédera
bien la tête du parti en
2021. Le président sortantde Cuba Raul Castro aconfirmé hier qu'il quitte-rait en 2021 son poste desecrétaire général du Particommuniste de Cuba(PCC), qu'il laissera à sonsuccesseur à la présidenceMiguel Diaz-Canel.

Miguel Diaz-Canel élu président
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Après 12 ans à la tête de Cuba, Raul Castro a passé
la main hier au profit de Miguel Diaz-Canel (à

droite), jusque-là numéro 2 de l'exécutif.
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Idrissa Seck et plusieurs op-
posant protestaient contre
le vote d'une révision du
code électoral.LA police sénégalaise a dis-persé hier des manifes-tants à coup de gazlacrymogène et interpelléplusieurs opposants, dontl'ancien Premier ministreIdrissa Seck, venus protes-ter contre le vote d'une ré-vision du code électoral,moins d'un an avant la pré-sidentielle, a-t-on appris desources concordantes.Une autre figure de l'oppo-sition, Malick Gakou, a éga-lement été interpellé avectrois de ses militants, selonsa formation le Grand Parti,tout comme le présidentdu mouvement Agir,Thierno Bocoum, selon unde ses proches.Idrissa Seck, qui a dirigé legouvernement (2002-2004) sous AbdoulayeWade, a été interpellé alorsqu'il était "en route pour
l'Assemblée", a déclaré surla radio RFM un responsa-

ble de son parti Rewmi (le
"pays"), Mbacké Seck. L'in-formation a été confirméeà l'AFP dans l'entourage del'ex-Premier ministre.Une centaine de manifes-tants, qui avaient érigé unebarricade de branchagesau milieu d'une rue prochedu Parlement, dans lequartier de Dakar-Plateau,ont été dispersés par destirs de gaz lacrymogène enmilieu de matinée, ontconstaté des journalistesde l'AFP.Un groupe d'une cinquan-taine de manifestants ontensuite lancé des pierressur un véhicule de la police,

qui a répondu par de nou-veaux tirs de gaz lacrymo-gène, selon la mêmesource.Au même moment, dansune Assemblée nationaleplacée sous la protectionde dizaines de policierscasqués et munis de bou-cliers, les députés ont en-tamé l'examen d'un projetde loi imposant un parrai-nage à tous les candidatsde la présidentielle, dont lepremier tour est prévu le24 février 2019, selon uneautre journaliste de l'AFP.L'opposition et des associa-tions de la société civileavaient appelé à protester

hier contre cette loi, malgrél'interdiction des manifes-tations dans ce quartier.Selon la majorité, ce texte,approuvé lundi en commis-sion de l'Assemblée, vise àfaire "progresser la démo-
cratie".Porté par le présidentMacky Sall, élu en 2012 ettrès probablement candi-dat à sa succession, le texteprévoit que les candidatsdevront recueillir le parrai-nage d'1% du corps électo-ral, soit environ 65 000personnes, domiciliéesdans sept régions aumoins.Les autorités affirmentcraindre une inflation dunombre de candidats à laprésidentielle dans un paysqui compte près de 300partis, rappelant la pré-sence de 47 listes aux lé-gislatives de juillet 2017.
"Le but unique de cette for-
faiture est évident aux yeux
de tous : empêcher les can-
didats de l'opposition" de seprésenter à la présiden-tielle et faciliter une "ré-
élection frauduleuse de
Macky Sall", a affirmé endébut de semaine la coali-tion de l'opposition.

Manifestation réprimée et interpellation
d'un ancien Premier ministre
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C'est à coups de tirs de gaz lacrymogène que la
police a dispersé hier une manifestation d'oppo-

sants à la révision du code électoral.
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